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Abstract – First observation of Anguis sp. in Porquerolles island (French department of Var, France). 
Despite numerous surveys, interviews with local people, and a network of more than 200 artificial 
refuges, slow worm (Anguis sp.) was never observed in Porquerolles Island.  One individual was captured 
alive by a domestic cat (Felis sylvestris catus) the 7th of May 2019. The slow worm was photographed, 
measured, and released. Cats are a calamity for reptiles, but in this case, one individual was useful. Yet, 
the existence of an established slow worm population needs to be confirmed.

Connaître la distribution précise des espèces est 
un pré-requis fondamental pour leur conservation 
(Rodríguez et al. 2007).  Chez les espèces cryptiques 
comme moult reptiles, de nombreuses techniques 
sont utilisées afin de les détecter (recherche à 
vue, inspections de refuges naturels et artificiels, 
recherche d’individus écrasés sur la route, pièges 
photos etc., Bonnet et al. 1999 ; Wilson 2017).

Le 7 mai 2019, un chat domestique (Felis sylvestris 
catus) dépose un Orvet (Anguis sp.) sur la terrasse 
de la maison de Peggy Fournial, garde monitrice 
du Parc national de Port-Cros à Porquerolles 
(42,996362°N - 6,195558°E ; Fig. 1). Il s’agit de la 
première observation de ce taxon sur cette île. Les 
espèces d’orvets sont particulièrement discrètes. 
Elles fréquentent les sous-bois, mais elles restent 
assez facile à détecter en soulevant des abris 
potentiels comme des pierres, des morceaux de 
bois ou des plaques posées au sol. Les inventaires 
herpétologiques réalisés par le passé n’en font pas 
mention (Knoepffler 1961 ; Cheylan 1983). En outre, 
les Porquerollais questionnés sur le sujet n’ont 
jamais signalé la présence de cette espèce. Plus 
étonnant, des suivis continus d’ophidiens réalisés 
de 2001 à 2005 (Cheylan & Cluchier 2005) et depuis 
2012 (Ballouard et al. 2016), n’ont pas permis de 
trouver le moindre orvet, ou indice de sa présence, 

malgré le réseau de près de 200 plaques refuges 
dispersées sur l’île. Pourtant, cette méthode est 
particulièrement efficace pour détecter cette espèce, 
comme d’autres reptiles cryptiques (Reading 1997). 
Un seul chat aurait-il été plus performant que de 

Figure 1 – Orvet (Anguis sp.) mâle adulte de 19 cm de longueur 
museau-cloaque, découvert sur l’île de Porquerolles le 7 mai 
2019 suite à sa capture par un chat domestique (Felis silvestris 
catus). Photo : Peggy Fournial. 

Figure 1 – An adult male slow worm (Anguis sp.) of 19 cm (Snouth-
Vent Length) captured by a domestic cat (Felis silvestris catus) in 
Porquerolles island. Picture: Peggy Fournial.
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nombreux herpétologues ? Alternativement, l’orvet 
serait-il arrivé récemment, transporté depuis le 
continent ?

Le spécimen, un mâle adulte, était engourdi 
(probablement choqué). L'extrémité de sa queue 
était détachée, peut-être par autotomie. Après un 
court moment, l’animal reprenait de la vigueur. Des 
photos et des mesures ont été réalisées : longueur 
museau/cloaque de 19 cm et longueur de la queue 
de 24 cm (longueur totale de 43 cm). Gardé en 
observation pendant le reste de la journée, l'orvet 
a été relâché en fin d’après-midi non loin du lieu 
de sa découverte dans un endroit frais comme 
l’affectionne l'espèce (localisation du lieu de 
relâché : 42,995883°N - 6,195746°E). La queue a été 
récupérée et conservée dans de l’alcool à 70°C à la 
SOPTOM (Station d’Observation et de Protection 
des Tortues et de leurs Milieux) pour fournir le 
matériel génétique qui permettra de déterminer 
l’espèce. Deux espèces d’Orvet sont présentes en 
France : Anguis fragilis Linnaeus, 1758 et Anguis 
veronensis Pollini, 1818. La seconde espèce décrite 
récemment est présente sur le continent à 2 km 
de l’île (Gvoždík et al. 2013) et une population 
insulaire a été identifiée sur l’île Sainte-Marguerite 
dans les Alpes-Maritimes (Renet et al. 2018). 
L’individu découvert sur Porquerolles a pu être 
déplacé accidentellement (transport de matériaux, 
de végétaux, etc.) mais l’existence d’une population 
insulaire ne peut être exclue.

Les chats domestiques détruisent beaucoup de 
reptiles (Shine & Koenig, 2001 ; Woinarski et al. 
2018). Ils représentent une menace indéniable 
pour la petite faune, surtout dans les villages et les 
campagnes (Mori et al. 2019). Dans ce cas, un chat 
domestique a toutefois été utile. Des prospections 
davantage ciblées pourraient voir le jour, par 
exemple en étendant le réseau de plaques refuges en 
place, a minima à proximité du lieu de la découverte, 
afin de tester l’existence d’une population insulaire.
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